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peu rassurantes sur l'issue d'une aventure qui
se présentait si singulièrement.

Uni qiart.d'lheu re s'écoula ; la patience de
notre héros touclait àl son terme, lorsque le
bruit d'une voiture, laiicé au grand trot, vint
frapper sonu oreille. Il entendit li voiture
s'arrêter devant la maison, la porte s'ouvrir;
une conversation, dont le sens ne pouvait par-
venir jusqu'à lui, s'engagea dans le corridor;
enîsuite', unti bruit île pas, comme si ieux ou

trois hommes montaient l'escalier en portant
un fardeau. Une demîi-iinute après, ces
nouveaux-venus descendirent l'escalier, ils
sortirent, la porte île li rue se referma de re-
chef sur eux, avec tout sont attirail de
verroux et de clés. Le silence se rta-
blit.

Etourdi par un enchainemenît %le circons-
tances aussi iiystérieuses et qu'il n'essayiti
plus (le s'expliqliier, notre docteur restait sa.
Mouvement, sans voix et presque sans idée,
levant le feu qui s'étaLit éteint. Bienîtôt la

porte du miséirable appartement où il était
détenu fut ouverte, et il vit levant lui cette
méite femimînie qui, la veille Li soir, était ve-
nue lui rendre visite. -lle avait eneore le
visage couvert île suibi iiamiiovihle voile noir.

Des sanglots eîiratns éeimpp-elt de Sa
bouche. Elle ne prooga pas un seul mot,
mais elle lui lit un g-ste pour qu'il eût à la
suivre. Il obéit ; il montai lescalit.r délabré ;
il entra dans une 1hlîniîibri à pweu près dégar-
nie de imeiubles. ]anrs ii coin était titn nuM11-

vais lit île cam111p. DIs rideaux d'une étoulle
Mrossièr-, dé ployés del ant les croisées, liii -

sient régner dancs cette pièce une obseurité

presquîe comintpli-le, et, tandis que Lregard
ilu decin iherchait à distinguer le. ob-
jets, la fetune courut se juter a geiloux au-
pès dii lit.

Le docteur s'aperçut ilors qu'un homme

entouré dans une couverture était éteiidu u 5it

ee lit. Il étit ii oipli-te'ient immobile ; la
tte et la figire étaient découvertes ; seule-
ment un banîdage passait tii dessous i ien-
ton et venait se nouer iau dessus de lit nuque;
les yeux étaient ferimés, le bras gauche len-
dait presque jusqu'à terre.

EIartant douceient l'inconnue, le jeune
méileinu prit li maini île ce malheureux ; il
la lais-a retocher aussitôt, contiu s'il eût

touché tuit ler brûlant.
- Grand l>ieu ! s'éecria-t-il, cet homme

est morit
- m . noni, il le l'est pas ! repartit la

amue noire enî s:z levant brusquement et cn

s: tordant les mains ; it-l dites pas qu'il est

iîort, je ie peux supporter cette idée. Coni-

bien n'y a-t-il pas vii du gens qui ont été

rappelé à la vie lorsqu'on les croynit perdus

sats ressource; combien d'autres auriient-ils

êté savtivés, si des moyens opportuns avaient

été employés en temns utile. Tachez, Moi-

sieur, de faire quelque chose pour lui; ert-

ployez tous vos oftorts; rien i'est désespéré.
Peut-tree cic moment mième li vie liban-
loiie-t-elle. llatez-vois, au nom111 iui ciel,
haitez-vous, sovez san sauLveir. Et la mal-
heureuse frottait aveu eipressement les teu-

ies, la poitrille le celui qui gisait iluvant
elle ; elle frappa dans ses moins ; mais ces

mains, raides de froid, auissitôt qu'elle ne
les souleva plus, retombèrent pesainient.

- Tout est inutile, dit le médecin d'un
ton péniblement nlWecté. Attendez, ouvrez
lus rideaux.

- aourluoi, s'écria l'inconnue en tres-
saillant.

- Ouvrez le rideau, vous dis-je, je vous
l'ordonne, répondit le docteur avec fer-
imeté.

- J'ai voulu que la chambre restât obscu-

re, répliqua la femme en se jetant au devant

de notre h'éros pour l'empêcher de se dliriger
lui-même vers la croisée. Ayez pitié du imoi.
Si c'est un cadavre lui est la sur ce lit, que
du moins mes yeux soient les seuls à le
voir,

- La mort le cet iîomnten'a par été nali-
relle, sérria le mdecin, et s'élançant vers lat
croisée, il écarta viveient le rideau.

L'inconnue essaya eut vain le le rete;ir
sont voile toiiba et livra aux regards la figure
d'une femm eu âgée le cinquante ans environ,
qui avait été belle, mnais quîle les larmes, les
privations, les chagrins le toute espèce
avaient, brisée, vieillie de bonne heure. Un
tr-emblment Inerveux agilait les lèvres, et un
feu sombre brillait dans les yeux le cette iii-
fortunée.

- Il y a e violeclce, dit le Ilédecin ci
montrant le cadavre, et Cin attachant sur cet-
te feue unii regard scrutateur ?

- Oui, réponîdit-elle d'une voix sourde.
- Cet houîînie a été la victiine d'unt lreur-

tre
- D'uin neurtre barbare, atroce ; j'en

prends Dieu à témoin.
-Et le coupaile, quel est-il ? s'éeeri

le docteur en suisant l'inconuiîe par le
bras.

- I&giardez d'abord et demandez-le-moi
ensuite.

L- jeune hoin se se pencha vers le caill-
vre, qlui se trouvait alors exposé uli grmi
Jour. La face était enflée et gorgée d'unî
sang noir- ; les yeux sortaieni îe glu îui orbire;
la langue se montrit ntre deu x lèvres souil-
lées d'écinle ; un ecercle duon bleu livide se
dessinlait autour lu cou. Lai vérité se révé-

la aussitôt.
- C'est un des csondamnés à mort qui ont

été exécutes ce matin, s'écria le docteur en
s'éloignantt lu lit, non sans frémir.

- C'est cela mèie, répondit l'inconnue
d'un ton h6bété.

-Qui était-il ?
- C'était mon fils !
Et elle tomba sans connaissance sur le par-

quet.
L'histoire île cette malheureuse était d'ail-

leurs bien simple. Restée veuve, sans wunis,
sans fortune, avec uit fils unique, elle i avait
élevé <le soi mieux; elle s'òtait pour lui con.
lamnuée aux plus rudes privations ; 1ingrat
s'était laissé entrainer lais lai mauvise coum-

plagnite ; il avait sans peine franchi la barriù-
re qui sépare le vite du Crime ; il périt de lat
main lu bourreau ; sa ière, que le clmiinéri-
nqiue espoir le le sauver avit solteuite jus-
qu'au dernier instant, deviit folle lorsqu'elle
reconnut qire c'eli était lait. Li vain lv ait-
elle lait réclamer le corps aussitôt qu'il avait 
été possible le l'eilever à lu justice ; ci
vain l'atvai t-elle caliché dans titi usile secret,
la potence n'vait que trop bien rempi sa
tlche.

Le jeune doeteur ni'oublia pas cette feune
si eruelleiment fr-iil; i la lit recevoi.dans
iti hospice, il lui rundit d frqu ti tes visites,
il veillui à ce qu'elle fut traitée avCe un soini
particulier; il n'épargna rien pour adoucir soni
sort ; elle eut du momiius le bonheur de nc pas
recouvrer la raison ; elle n'aurait que trop
senti tolte l'étendue d'une peine que rien
lie pouvait adoucir.

Notre héros est devenu célebre ; la voix
publique le place aui premier rang des sicces-
seurs de Galien et de lloehlaaîve; de tous les
Clés on réclamne ses soins ; les journées,
fuisseiit-elles de soixaniîte-douze heures, ne se-
raient pas assez longues pour lui permettre
de faire la moitié des visites que mentionne
le carnet de son secrétaire ; les guinées ari-
vent chez lui en piles éclatantes ; sa potrie 
est décorée de divers ordres, et toutefuis, au

milieu de ses honneurs, île ses richesses, de
ses occupations dévorantes, il lui arrive sou-
vent de songer tn Voile noir.

(Imité de l'anglais de Dickens.)

CRITIQUE LITTERAIRE.

I(oie et Naple.
rau LEu no.N.IO IÂUL IIOUILilET DE S-

GALAS. (1.)

Suite er fin.
Le limanichîo matin, 7 juillet 1617, les pay-

sans arrivrengt cn foule sur la place del mercuLo,
à Naples, pour vendre leurs fruits. Parmi ceux.
ci on voyait plusieurs pauvres liabitans de Pouz-
zoles qmi étaient venus porter leurs figues. Les
gu/beiheri voulurent exiger le paiement de l'im-
pût sur les fruits ; mais les réclamations fumnt
très-vives et très-énergiques, surtout de la part
des marchands de figues, qui objecaient que
tous les jours la valeur de ce fruit diminuait
considérablement, ce fut inutile. Les paysans
portèrent leurs réclamations au vice-roi; ce fut
encore en vain. Alors la place se remplit de
plaintes, de iuîrmîures, de désordres, et le mé-
contoutenent alla toujours croissant. Enifin
l'oraige lit explosion. t5n paient de Tommaso
donna le s:gnal en jettant à terre su corbeille île
lIgues et s'ériant plemi le fureur: "l Ces figues
s.lont à moi et j 'ni le droit d'Ci faire ce qu'il me
plîit !" et il les repoussait dédaîgneusementdi
pied. Les enfans se jetèrent sur ces figues;
uis les gubllieri, voilant les cin eupécher, il

m'éleva entre eux une rixe assez plaisante.
Alors parut un tinvoy du vice-roi, pour ré-
talblir l'ordre par sa présence. Il réussit mal,
car à sa vue Mlasaniello ne pit retenir sa
fureur ; il saisit une poignée de figues et les
lui jeta de toute sa firce au visage. Aussi-
tôt île tous côtés volèrent îles fruiti, des
pierres, des bnncs. On muit le feu . la mai-
soin die huis élevée pour les gubellieri, niu mi-
lieu de la place, ainsi qu'à tous les registres
et papiers. Les archers accoururent, et ils
furent repoussés par le peuple furieux.

Guidé par Masaiello, le peuple se porta
au palais, il inonda les appartements du vice-
roi. ; les soldats nu purent le retenir. Toute
la ville accourut, et ce fut un spectacle eWfray-
ant que de voir cette masse flottanto d'hommes,
d'enfians et de feirns, d'où s'élevait ce cri:
"4eVo, leva le gubelle I..."P1îuîigdant les preimers imoneîts de l'émeute,
le vice-rai(tait tranquillement i unie fenêtre dii
palais, mangant tii biscuit qu'il trempait dans
un verre île viri. Qnîand il vit que le sou-
léveient prenait ii Caractère sérieux, il mon-
ta eun voiture et vouhit fuir ; mais il une put
aller que juvsqu'à l'église île Saint-Louis des
Prs-Muine de saint-François de l'aule.
Il s'y précipita et fit referiier les portes sur
lui. e'ndalit ce temps uni arquebusier aile-
man I tirait uni homme. La vire iu sang ie
it qu'exalter cette populice ctrenîéc. On re-

leva l cadavre sanghnt, et il fut porté par
la ville nu ilieu des vociférations et dem
menaces.

La voix de Maanello fut impuissante pour
réprimer ce prenier et sauvag.a élan de fureur.
Le peuple su livra à ses passions aveugles et
brutales. Poussé par son instinct féroce t-
destruction, il mit le feu à plusieurs palais.
Le feu c'est sion ame favorite ; c'est tini agent
dont l'uction est terrible et rapide. Mins je nue
veux pas entrer dans les détails île ces scènes
afiligaantes. Je le connais rien île pl4s hideux
que le spectacle des sanig!antes fureurs de cci
masses stupides et saiuIuges.

Dans tout cela, ce tn étonne, e'est 'en-
pire que lasaello avilit acquis sur le peu-

(1) Un bwnu 'ulimp. Chez M. de PerrodtU et Co.
éditeurs, place du P&iîuis-ItryIal, 241


